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PROGRAMMES : 

COLLÈGE (3 È M E) 

Histoire - Géographie 

ζ [Ω9ǳǊƻǇŜΣ ǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ όмфмп-1945) » : Les combats de la Seconde 
Guerre mondiale. Les différentes formes de Résistance face au régime de Vichy et à 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŀȊƛŜΦ 

« Le monde depuis 1945 » avec la fin des empires coloniaux. 

Enseignement moral et civique 

Les règles du jeu démocratique, les acteurs de la démocratie et leur engagement : 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 

 

LYCÉE 

Histoire géographie / Enseignement moral et civique 

Les Compagnons se sont engagés pour la liberté de la France, au moment où la démocratie 
est niée. Par ces exemples, les élèves approfondissent les thèmes des programmes comme 
en Seconde (Droits, libertés et responsabilité), en Première (la société) et en Terminale 
(Fragilités des démocraties, totalitarismes et Seconde Guerre mondiale, La France dans la 
guerre : occupation, collaboration, régime de Vichy, Résistance). 

Guerres européennes, guerres mondiales, guerres totales (1914-1945). 

vǳŜƭǉǳŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ :  

Juin 1940 en France : continuer ou arrêter la guerre ; De Gaulle et la France libre ; juin 1944 
: le débarquement en Normandie.  

[ŀ CǊŀƴŎŜ Υ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ 
coloniale. 
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NOTIONS-CLÉ 

La Résistance 
9ƭƭŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ǊŜŦǳǎ Υ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦŀƛǘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 
ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜΣ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ƴŀȊƛŜΣ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ -celui de 
Vichy- contraire aux valeurs de la République et qui collabore avec ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ 
/Ŝ ǊŜŦǳǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Řǳ ŎƘƻƛȄ ŘΩŀƎƛǊΣ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ǎǳōƛǊΣ ǇƻǳǊ ζ faire quelque chose ». Cet 
engagement volontaire est risqué et lourd de conséquences. Il implique de transgresser la 
loi, parfois de rompre avec sa famille et son milieu et peut entraîner la torture, la déportation 
et souvent la mort. 
La Résistance a pu vivre et survivre par la solidarité et les liens avec la société. 

France libre 
hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ŎǊŞŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ DŀǳƭƭŜ ŀǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭ Řǳ 
му Ƨǳƛƴ мфплΣ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ȄŜ Ŝǘ Ł ǎŜ ǎǳōǎǘƛǘǳŜǊ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜ Řǳ ƳŀǊŞŎƘŀƭ 
tŞǘŀƛƴΦ 9ƭƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ǳƴ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ όnovembre 1940) puis un 
Comité national français (septembre 1941), ébauche de gouvernement. A partir de 1943, la 
France libre cède la place au Comité français de la Libération nationale. 

Forces françaises libres 
Sur le plan militaire, les Forces françaises libres (FFL), formées au départ de quelques milliers 
de volontaires, ne dépassent pas 60 000 personnes à son apogée en 1943. 
Au début ce sont pour la plupart de simples bataillons voire de simples compagnies qui, peu 
à peu, à la faveur des ralliements de territoires et de l'afflux de nouveaux volontaires, se 
transforment en régiments. Ceux-ci combattent principalement au sein des deux grandes 
unités françaises libres « historiques » que sont la 1ère division française libre (1ère DFL) et la 
2ème division blindée (2ème DB). Pour leur participation active et ininterrompue aux opérations 
de 1940 à 1945, neuf des unités des forces terrestres françaises libres sont distinguées par 
l'attribution de la croix de la Libération. 579 Compagnons ont fait partie des Forces 
terrestrŜǎΣ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мрл ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊǾŞŎǳ Ł ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 

Forces françaises de l'intérieur (FFI)  
Les principaux groupements militaires de la Résistance intérieure constitués en France 
occupée fusionnent le 1er février 1944 pour former les FFI. Ce regroupement concerne 
notamment l'Armée secrète (AS), Combat, Libération-Sud et Franc-Tireur, l'Organisation de 
résistance de l'armée (ORA) et les Francs-tireurs et partisans (FTP). 

Résistance intérieure 
Ensemble des mouvements, des réseaux clandestins et des maquis qui, durant la Seconde 
Guerre mondiale, ont poursuivi la lutte contre l'Axe et le régime de Vichy sur le territoire 
ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ Ƨǳƛƴ мфпл ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ мфпрΦ  
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Réseaux 
Organisations de Résistance visant à réaliser un travail militaire précis (renseignement, 
ŀŎǘƛƻƴΣ ŞǾŀǎƛƻƴύ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ 

Mouvements 
hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ wŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 

Maquis 
tŜǘƛǘŜǎ ȊƻƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 
Résistance. 

Tirailleurs sénégalais 
Corps de troupe qui a été formé par Faidherbe, gouverneur du Sénégal de 1854 à 1865. Il a 
créé un premier régiment de tirailleurs sénégalais en 1854, puis en 1857 il a créé le bataillon 
des tirailleurs sénégalais pour lutter contre El Hadj Omar. Le 21 juillet 1858, Napoléon III 
signait le décret de Plombières, officialisant la création de ce bataillon. 

Conseil national de la Résistance (CNR) 
Organisme représentatif de la France résistante, constitué clandestinement en mai 1943 par 
Jean Moulin, toutes tendances politiques comprises. Le CNR dirige et coordonne les 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΦ 

Comité français de la Libération nationale (CFLN) 
Organisation gouvernementale créée à Alger le 3 juin 1943, succédant au Comité national 
français de Londres (de Gaulle) en fusionnant avec le commandement en chef français civil 
et militaire d'Alger (Giraud). Son but est d'unifier l'effort de guerre français et de préparer la 
Libération. 

Nacht und Nebel (NN) 
9ƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ζ bǳƛǘ Ŝǘ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ηΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƴƻƳ ŘŜ ŎƻŘŜ ŘŜǎ ζ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ 
ǇƻǳǊ ƛƴŦǊŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ wŜƛŎƘ ƻǳ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 
occupés ». Elles sont l'application d'un décret du 7 décembre 1941 signé par le maréchal Keitel 
et ordonnant la déportation de tous les ennemis ou opposants du Troisième Reich. En 
application de ce décret, il était possible de transférer en Allemagne toutes les personnes 
représentant « un danger pour la sécurité de l'armée allemande » (saboteurs, résistants, 
opposants ou réfractaires à la politique ou aux méthodes du Troisième Reich) et à terme, de 
les faire disparaître dans un secret absolu. 
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CONTEXTE DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE 
ET NAISSANCE DE LA RÉSISTANCE 

[Ŝ о ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфофΣ [ŀ CǊŀƴŎŜ ŘŞŎƭŀǊŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ł ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭƻƎƴŜ 
le 1er septembre. Les hommes sont mobilisés pour défendre la ligne Maginot dont la 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎȅƳōƻƭƛǎŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŞŦŜƴǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ-major français. Après la « drôle de 
guerre », en mai-Ƨǳƛƴ мфплΣ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ ōŀǘǘǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊƳŞŜ 
Allemande lors de la première campagne de France. 

[ΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ƴŀȊƛŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴ ŜȄƻŘŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ 
ƭΩƘŜȄŀƎƻƴŜ Υ [ǳȄŜƳōƻǳǊƎŜƻƛǎΣ bŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎΣ .ŜƭƎŜǎ Ŝǘ CǊŀƴœŀƛǎ ŦǳƛŜƴǘ ǇŀǊ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
routes. Du 10 au 14 juin 1940, pas moins de deux millions de personnes quittent la région 
parisienne. Paris est déclarée « ville ouverte » le 14 juin 1940.  

Photographie du général de Gaulle à 
la BBC en octobre 1941 

 

 

 

 

 

 
 

Paul Reynaud, le président du Conseil, est aussi sur les routes avec le gouvernement. Il 
ŘŞƳƛǎǎƛƻƴƴŜ Ǉǳƛǎ Ŝǎǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀǊŞŎƘŀƭ tŞǘŀƛƴΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ŀƴƴƻƴŎŜ ƭŜ мт Ƨǳƛƴ ζ ǉǳΩƛƭ 
faut cesser le combat ». Pour beaucoup de Compagnons de la libération ce discours est 
ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴΩŀǇǇŜƭƭŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ 
résistance. Le lendemain, un général, alors inconnu, lui répond sur les ondes de la BBC en 
appelant, au contraiǊŜΣ Ł ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇŜƭ Řǳ му Ƨǳƛƴ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ DŀǳƭƭŜΦ  

5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ƭŜ ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƭƛōǊŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎΣ ǉǳΩƛƭǎ 
ŀƛŜƴǘ ŜƴǘŜƴŘǳ ƭΩŀǇǇŜƭ ƻǳ ǇŀǎΣ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ±ƛŎƘȅ Ł 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

[ŀ CǊŀƴŎŜ ǎƛƎƴŜ ŘŜǳȄ ŀǊƳƛǎǘƛŎŜǎ Υ ƭΩǳƴ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƭŜ нн Ƨǳƛƴ мфпл Ł wŜǘƘƻƴŘŜǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ 
ŀǾŜŎ ƭΩLǘŀƭƛŜ ƭŜ нп Ƨǳƛƴ мфпл Ł wƻƳŜΦ  

Le pays est divisé entre une zone « occupée », une zone dite « libre », une zone intégrée au 
Reich Υ ƭΩ!ƭǎŀŎŜ Ŝǘ ƭŀ aƻǎŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ 
militaire de Bruxelles.   
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Déclaration du général de Gaulle rapportée par Christian Pineau, chef du mouvement 
Libération nord fin avril 1942 et destiné aux chefs de mouvement de résistance. Elle fut 
publiée en France dans les journaux clandestins de la zone occupée et de la zone non 
occupée le 23 juin 1942. Cette déclaration constitue le programme sur lequel ces 
groupements se sont mis d'accord après échanges avec le Comité national français. 

Les derniers voiles, sous lesquels l'ennemi et la trahison opéraient contre la France, sont 
désormais déchirés. L'enjeu de cette guerre est clair pour tous les Français : c'est 
l'indépendance ou l'esclavage. Chacun a le devoir sacré de faire tout pour contribuer à libérer 
la patrie par l'écrasement de l'envahisseur. Il n'y a d'issue et d'avenir que par la victoire. 

Mais cette épreuve gigantesque a révélé à la nation que le danger qui menace son existence 
n'est pas venu seulement du dehors et qu'une victoire qui n'entraînerait pas un courageux et 
profond renouvellement intérieur ne serait pas la victoire. 

Un régime, moral, social, politique, économique, a abdiqué dans la défaite, après s'être lui-
même paralysé dans la licence. Un autre, sorti d'une criminelle capitulation, s'exalte en 
pouvoir personnel. Le peuple français les condamne tous les deux. Tandis qu'il s'unit pour la 
victoire, il s'assemble pour une révolution.  

Malgré les chaînes et le bâillon qui tiennent la nation en servitude, mille témoignages, venus 
du plus profond d'elle-même, font apercevoir son désir et entendre son espérance. Nous les 
proclamons en son nom. Nous affirmons les buts de guerre du peuple français. 

Nous voulons que tout ce qui appartient à la nation française revienne en sa possession. Le 
terme de la guerre est, pour nous, à la fois la restauration de la complète intégrité du 
territoire, de l'Empire, du patrimoine français et celle de la souveraineté complète de la 
nation sur elle-même. Toute usurpation, qu'elle vienne du dedans ou qu'elle vienne du 
dehors, doit être détruite et balayée. De même que nous prétendons rendre la France seule 
et unique maîtresse chez elle, ainsi ferons-nous en sorte que le peuple français soit seul et 
unique maître chez lui. En même temps que les Français seront libérés de l'oppression 
ennemie, toutes leurs libertés intérieures devront leur être rendues. Une fois l'ennemi chassé 
du territoire, tous les hommes et toutes les femmes de chez nous éliront l'Assemblée 
Nationale qui décidera souverainement des destinées du pays.  

Nous voulons que tout ce qui a porté et tout ce qui porte atteinte aux droits, aux intérêts, à 
l'honneur de la nation française soit châtié et aboli. Cela signifie, d'abord, que les chefs 
ennemis qui abusent des droits de la guerre au détriment des personnes et des propriétés 
françaises, aussi bien que les traîtres qui coopèrent avec eux, devront être punis. Cela 
signifie, ensuite, que le système totalitaire qui a soulevé, armé, poussé nos ennemis contre 
nous, aussi bien que le système de coalition des intérêts particuliers qui a, chez nous, joué 
contre l'intérêt national, devront être simultanément et à tout jamais renversés. 

Nous voulons que les Français puissent vivre dans la sécurité. A l'extérieur, il faudra que 
soient obtenues, contre l'envahisseur séculaire, les garanties matérielles qui le rendront 
incapable d'agression et d'oppression. A l'intérieur, il faudra que soient réalisées, contre la 
tyrannie du perpétuel abus, les garanties pratiques qui assureront à chacun la liberté et la 
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dignité dans son travail et dans son existence. La sécurité nationale et la sécurité sociale sont, 
pour nous, des buts impératifs et conjugués. 

Nous voulons que l'organisation mécanique des masses humaines, que l'ennemi a réalisée au 
mépris de toute religion, de toute morale, de toute charité, sous prétexte d'être assez fort 
pour pouvoir opprimer les autres, soit définitivement abolie. Et nous voulons en même temps 
que, dans un puissant renouveau des ressources de la nation et de l'Empire par une 
technique dirigée, l'idéal séculaire français de liberté, d'égalité, de fraternité soit désormais 
mis en pratique chez nous, de telle sorte que chacun soi t libre de sa pensée, de ses 
croyances, de ses actions, que chacun ait, au départ de son activité sociale, des chances 
égales à celles de tous les autres, que chacun soit respecté par tous et aidé s'il en a besoin.  

Nous voulons que cette guerre, qui affecte au même titre le destin de tous les peuples et qui 
unit les démocraties dans un seul et même effort, ait pour conséquence une organisation du 
monde établissant, d'une manière durable, la solidarité et l'aide mutuelle des nations dans 
tous les domaines. Et nous entendons que la France occupe, dans ce système international, 
la place éminente qui lui est assignée par sa valeur et par son génie. 

La France et le monde luttent et souffrent pour la liberté, la justice, le droit des gens à 
disposer d'eux-mêmes. Il faut que le droit des gens à disposer d'eux-mêmes, la justice et la 
liberté gagnent cette guerre, en fait comme en droit, au profit de chaque homme, comme au 
profit de chaque État. 

Une telle victoire française et humaine est la seule qui puisse compenser les épreuves sans 
exemple que traverse notre patrie, la seule qui puisse lui ouvrir de nouveau la route de la 
grandeur. Une telle victoire vaut tous les efforts et tous les sacrifices. Nous vaincrons !  

  
 

Tract diffusé en France par les journaux 
clandestins, Combat, Libération, Franc-Tireur, Le 
Populaire, La Voix du Nord. 

Il a été  réalisé par le Secrétariat général à 
l'information du Comité national français de Londres, 
avec des extraits de la Déclaration aux mouvements 
de Résistance du général de Gaulle. 
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ORDRE DE LA LIBÉRATION ET MÉDAILLE DE LA 
RÉSISTANCE FRANÇAISE 

[Ωhw5w9 59 [! [L.;w!¢Lhb 

Au sein de la France libre, le général de Gaulle crée le 16 novembre 1940 un ordre destiné à 
ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŞǊƛǘŀƴǘǎ Υ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ ǎŜǎ 
membres, les Compagnons de la Libération, sont au nombre de 1 038 hommes et femmes, 18 
ǳƴƛǘŞǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ р ǾƛƭƭŜǎΦ Lƭǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƭƛōǊŜ ǉǳΩŁ ƭŀ wŞǎƛǎǘŀƴŎŜ 
intérieure.  

Une distinction leur est décernée : la croix de la Libération. 

 

De tous âges et de toutes origines sociales et géographiques, les Compagnons de la 
Libération se sont distingués par leurs actions pendant la guerre. Engagés pour la liberté de 
ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜΣ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŀȊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLǘŀƭƛŜ ŦŀǎŎƛǎǘŜΣ 
ƛƭǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭŜǳǊ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘΦ Lƭǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ 
valeurs citoyennes et républicaines. 

 

MÉDAILLE DE LA RÉSISTANCE FRANÇAISE 

Instituée par une ordonnance du 9 février 1943, la 
médaille de la Résistance française devint rapidement 
une distinction majeure. En février 1945, est créé deux 
échelons au sein de la décoration : la médaille de la 
Résistance et celle avec rosette (ou de première classe). 
  

Le vert 

{ȅƳōƻƭŜ ŘΩŜǎǇƻƛǊ 
 

Le noir 

Symbole de deuil 
 

[ΩŞǇŞŜ 

Symbole du combat 
 

La croix de Lorraine 

Symbole de la France libre 

La devise est la suivante  

« Patriam servando 
victoriam tulit » ce qui 
signifie « En servant la 
patrie, il a remporté la 
victoire. » 
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LE MONT-VALERIEN 

Le fort du Mont-Valérien à Suresnes (Hauts-de-Seine), où les Allemands ont exécuté plus de 
1 000 résistants et otages, est choisi, dès 1945, par le général de Gaulle comme haut lieu de 
la mémoire française de la Seconde Guerre mondiale. Il fait édifier en 1960 le mémorial de la 
France combattante dont la crypte, qui abrite les corps de 17 morts pour la France de 1939 à 
1945, a accueilli en 2021 celui du dernier Compagnon de la Libération, Hubert Germain.  

Y reposent aussi Berty Albrecht, Compagnon de la Libération ainsi que des médaillés de la 
Résistance dont Renée Lévy.  

Dans la clairière du Mont -Valérien ont été fusillés notamment des Compagnons de la 
[ƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ IƻƴƻǊŞ ŘΩ9ǎǘƛŜƴƴŜ ŘΩhǊǾŜǎ Ŝǘ Wŀƴ 5ƻƻǊƴƛƪ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ƳŞŘŀƛƭƭŞǎ ŘŜ ƭŀ 
Résistance comme Missak Manouchian et les membres de son groupe. 

/ΩŜǎǘ ŀǳ aƻƴǘ-Valérien, que, chaque année, de 1946 à 1968, le général de Gaulle commémore 
son Appel du 18 juin 1940. Très attaché à cette manifestation, il en a personnellement organisé 
ƭŜ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŘŜ ǎŜ ǊŜǇƭƻƴƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ Ǝenèse de son parcours 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎŜǎ /ƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƘŜǳǊŜǎΦ 

[ŀ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜΣ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇŀǊ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΣ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ŎƘŀǉǳŜ 
ŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Řǳ му Ƨǳƛƴ Ŝǘ Ŝǎǘ ǇǊŞǎƛŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ 

Épée cérémonielle du Mont-Valérien 

C'est avec elle que le général de Gaulle ravivait la flamme au mémorial de la France 
combattante lors des cérémonies au Mont-Valérien chaque 18 juin. Elle est inspirée du glaive 
qui figure sur la croix de la Libération. 
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[ΩEMPIRE COLONIAL EN 1940 

COLONIAUX, IMMIGRÉS ET ÉTRANGERS EN RÉSISTANCE 

15% des Compagnons de la Libération sont nés hors métropole : dans les anciens territoires 
coloniaux français, ou à l'étranger. Le général Dwight Eisenhower, Sir Winston Churchill et 
ƭŜ Ǌƻƛ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ DŜƻǊƎŜ ±L ǎƻƴǘ /ƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘŜ ƭŀ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΦ 

On dénombre des dizaines de milliers de soldats originaires Řǳ aŀƎƘǊŜō Ŝǘ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ 
ǎǳōǎŀƘŀǊƛŜƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŜƴǊƾƭŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ŘŜ 
tous les combats comme à Monte-/ŀǎǎƛƴƻΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ŎƻƳōŀǘǘǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ CCL ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
maquis (du Vercors aux Vosges) : les coloniaux ont payé leur tribut à la guerre contre 
ƭΩhŎŎǳǇŀƴǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ  

14 Africains sont compagnons de l'Ordre de la Libération dont Mohammed Ben Youssef 
(Mohammed V). Des leaders nationalistes comme Ahmed Ben Bella et Léopold Sedar 
Senghor ont combattu dans les troupes coloniales.  

!ǳǘŀƴǘ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΣ 
il y a eu plusieurs milliers ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ƻǳ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŞǎ ƴƻƴ-coloniaux qui ont combattu dans la 
Résistance. À côté de forts contingents de républicains espagnols, de Polonais, de Tchèques 
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Ŝǘ ŘŜ WǳƛŦǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧǳƛ ƭŜǎ ǇŜǊǎŞŎǳǘƛƻƴǎΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ .ŜƭƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
LǘŀƭƛŜƴǎΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊŜƴǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞǎ ŎƻƘŀōƛǘŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩǳƴƛŦƻǊƳŜ Ł /ǊƻƛȄ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜΦ 

Environ 500 anciens républicains espagnols ont rejoint les FFL. Ils ont été répartis entre la 
13e demi-brigade de Légion étrangère et la 2ème division blindée, où ils ont été regroupés 
dans la 9e compagnie (la « Nueve ») du 3ème bataillon du Régiment de marche du Tchad, 
commandé par le capitaine Raymond Dronne et dont les chars portaient le nom de batailles 
ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ /Ŝǎ 9ǎǇŀƎƴƻƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ł ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ tŀǊƛǎ ƭŜ нп ŀƻǶǘ мфпп 
au soir, avec une section du 501ème régiment de chars de combat (RCC). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ Ǿƻƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ όwa±9ύ 
comme Boris Holban, fondateur des FTP-MOI parisiens. 

Beaucoup de ces hommes et de ces femmes considérés comme « étrangers η Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǳ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎǘŜ Ŝǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜ 
républicaine. 

La répression envers les troupes coloniales et les étrangers a été spécifique.  

[Ŝǎ тл ллл ŎŀǇǘƛŦǎ ŎƻƭƻƴƛŀǳȄ ŀǳȄ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ƻƴǘ ǎǳōƛ ǳƴ ǎƻǊǘ Ł ǇŀǊǘΣ ƳŀǊǉǳŞ 
ǇŀǊ ŘŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǊŀŎƛŀƭŜǎ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ !ŦǊƛŎŀƛƴǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ Ł ǇŜƛƴŜ 
capturés, sont exécutés. Ces exécutions eurent lieu dans leur grande majorité en juin 1940, 
ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ нл Ƨǳƛƴ мфпл Ł /ƘŀǎǎŜƭŀȅ ƻǴ 
ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ƴŞŎǊƻǇƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ  

5Ŝǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ Ŧŀƛǘǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ 
internés en France dans les Fronstalag. 

5ŝǎ мфплΣ ±ƛŎƘȅ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ƴŀȊƛ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀƴǘƛǎŞƳƛǘŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ǎŀ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ tŞǘŀƛƴ ǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ȄŞƴƻǇƘƻōŜǎ : internement des 
étrangers de « race juive » par la loi du 4 octobre 1940 (beaucoup seront inte rnés par 
exemple dans le camp de Gurs), révision des naturalisations, travail forcé au sein des 
« groupements de travailleurs étrangers η όǇƻǳǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭǎύΦ  

Cette politique est menée dans un contexte où le régime nazi planifie et impose la Shoah, la 
ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ WǳƛŦǎ Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎǳǇŞŜΦ  
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RÉPRESSION ET DÉPORTATION 

CONTEXTE GÉNÉRAL 

©Archives de la FNDIRP - Archives nationales ς [ƛǾǊŜǘ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ζ Déportées à Ravensbrück » 

Le système concentrationnaire fait partie de la politique de répression mise en place par les 
ƴŀȊƛǎ Řŝǎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩ!ŘƻƭŦ IƛǘƭŜǊ ŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝƴ мфооΦ /Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł 
enfermer dans des camps les opposants au régime et les personnes considérées comme 
ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜǎΦ Lƭ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ǉǳƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŀƴƴŜȄŞǎ ǇŀǊ 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŀȊƛŜΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфпрΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƻƴǉǳƛǎΣ ƭŜǎ ƴŀȊƛǎ 
ŜƴǾƻƛŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎŀƳǇǎ ƭŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ Ł ŜǳȄ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
répression. 

La déportation dans les camps de concentration a souvent été une des conséquences de 
ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴŀȊƛǎ ǇƻǳǊ 
ǊŞǇǊƛƳŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŜƴǘƛŝǊŜΦ 9ƴǾƛǊƻƴ тл ллл ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎ ƻƴt été 
déportés de France par mesure de répression. Ils ont été soumis au travail forcé dans des 
conditions inhumaines Υ ǇǊŜǎǉǳŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ пн /ƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘŜ ƭŀ 
Libération ont été déportés dans les camps et 12 y ont perdu la vie. 

¢ƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 
concentrationnaire et/ou carcéral du IIIème Reich. Les convois sont formés dès le printemps 
1941 pour transférer les personnes condamnées par les tribunaux militaires allemands de 
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zone occupée. À partir de 1942, des petits convois, partent aussi dans le cadre de la 
procédure « N.N. ». Les déportés sont transférés en Allemagne soit pour y purger leur peine 
ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ƧǳƎŞǎ όƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Υ ƭŜ {ƻƴŘŜǊƎŜǊƛŎƘǘ ŘŜ 
Cologne puis celui de Breslau pour les « N.N. » (Nacht und Nebel-Nuit et Brouillard), ou le 
Tribunal du peuple (Volksgerichtshof) qui se charge particulièrement des affaires de haute 
trahison. 

A partir de 1943 la déportation de répression devient un phénomène massif. 

La répression par le régime de Vichy est menée notamment par les brigades spéciales, la 
BS1 : « anticommuniste » et la BS2 « antiterroriste ». Entre août 1941 et août 1944, les BS1 et 
BS2 arrêtent près de 3 200 personnes, pour la plupart remises aux Allemands. Des groupes 
entiers sont démantelés, notamment les Bataillons de la Jeunesse en 1942 (Fernand 
Zalkinow, d'une famille d'émigrés juifs russes, membre des Bataillons de la jeunesse et 
médaillé de la Résistance avec rosette a été fusillé dans la clairière du Mont-Valérien) et les 
Francs-tireurs et partisans Main-dôǆuvre immigrée (FTP-MOI) en 1943.  

LES CONVOIS DE DÉPORTATION 

Les cartes de correspondance autorisées au moment du départ ou les mots clandestins jetés 
des trains, rédigés pour rassurer les proches, ne peuvent décrire le « chemin de la mort » 
caractéristique de nombre de convois massifs. 

Après la « cohue tourbillonnante » de la montée dans le wagon, « le glissement enroué des 
portes. Stupide stupéfaction, celle du rat surpris dans la boîte ηΦ /Ŝǎ Ƴƻǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 
déporté vers Buchenwald, David Rousset décrivent des « ǎŎŝƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ƳƻƴŘŜǎ ». 
De nombreux témoignages de déportés par de grands convois décrivent : le transfert dans 
des wagons de marchandises durant plusieurs jours, sans eau ou presque, dans la chaleur ou 
le froid et la promiscuité. Ce transport constitue la première étape de l Ωζ expérience 
concentrationnaire ». 

[Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ н рллΦ /Ŝǎ 
convois massifs masquent les très nombreux départs dans des convois plus petits où les 
conditions de transports sont souvent très différentes mais dont la finalité est tout aussi 
implacable. 

Arrivée d'un convoi de déportation à 
Mauthausen.  
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BUCHENWALD 

Vue du camp de Buchenwald. 

Buchenwald constitue le plus 
grand camp de concentration, 
après Auschwitz. Il a été 
construit en 1937, à proximité 
de Weimar, les premiers 
détenus furent des opposants 
politiques allemands. Près de 
10 000  hommes juifs arrêtés 
lors du pogrom de la « nuit de 
cristal » y furent internés.  

Par la suite y furent détenus 
ŘŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎΣ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǉŀȅǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭϥ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ 
des prisonniers des pays occupés, des prisonniers de guerre, des criminels, des témoins de 
Jéhovah, des Roms, ainsi que des déserteurs militaires allemands.  

De juin 1943 à janvier 1944, la grande majorité des convois massifs de répression partis de 
France prennent la direction de Buchenwald. Environ 25 000 personnes y furent déportées. 
Neuf Compagnons le furent par le convoi parti le 15 août 1944 dont Louis Gentil, chef du 
réseau Darius-Nord, décédé à Dora ; Guy Flavien, qui par son travail à l'Office Régional du 
Travail de Paris a résisté et a évité a beaucoup de personnes un départ en Allemagne et 
Marcelle Henry, des Forces Françaises Combattantes. Jorge Semprun y a été déporté par 
le convoi parti le 27 janvier 1944. 

Entre juillet  1937 et avril 1945, les SS y emprisonnèrent environ 250 000  personnes 
ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ Le camp devient un vivier de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŎƻǊǾŞŀōƭŜ Ł ƳŜǊŎƛ 
et renouvelable à volonté pour la production de guerre. En tout, Buchenwald comptera 136 
YƻƳƳŀƴŘƻǎΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŜȄǇƻǎŞǎ Ŝǘ ƳŜǳǊǘǊƛŜǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Řƻƴǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 5ƻǊŀ 
qui deviendra, le 29 octobre 1944, un camp de concentration autonome, centre de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ ŦǳǎŞŜǎ ±м Ŝǘ ±нΦ  

Quand les forces soviétiques envahirent la Pologne, les Allemands évacuèrent des milliers 
de prisonniers des camps de concentration. Après de longues marches forcées, plus de 
10 000  ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ Ŝǘ ŘŜ DǊƻǎǎ-Rosen, dont la plupart étaient juifs, arrivèrent à 
Buchenwald en janvier 1945.  

A Buchenwald, une organisation clandestine de prisonniers sauva de nombreuses vies en 
ŜƴǘǊŀǾŀƴǘ ƭϥŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ƴŀȊƛǎ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘŀƴǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƳǇΦ   
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RAVENSBRÜCK 

Vue du camp de Ravensbrück 

Le camp de concentration de 
Ravensbrück était le plus grand camp 
pour femmes du Reich, et le 
deuxième plus grand dans le système 
concentrationnaire en général, après 
Auschwitz-Birkenau. Au fil du temps, 
ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
complexe où quelq ue 132 000  
femmes de plus de 40 nations vont 
ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŜƴŦŜǊΦ Le camp 
spécifiquement réservé aux femmes 

ouvre en mai 1939, près de la ville de Fürstenberg, à environ 80 km au nord de Berlin.  

Entre 1940 et 1944, environ 6 700 femmes sont déportées depuis les territoires occupés, et 
ǇǊŝǎ ŘŜ н нлл ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭǎŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aƻǎŜƭƭŜ ŀƴƴŜȄŞŜΦ [ΩƛƳƳŜƴǎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ 
elles étaient des résistantes. Les premières déportées furent les femmes arrêtées dans le 
cadre de la répression des grèves du bassin minier du Nord-Pas-de-Calais en 1941. Beaucoup 
sont déportées par des convois massifs à partir de Compiègne comme celui du 24 janvier 
1943, appelé le « convoi des 31 000  », Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜǎ ŘƻƴƴŞǎ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŀǳȄ 
déportées. Ce convoi était composé en majorité de communistes parmi lesquelles Danielle 
Casanova, Charlotte Delbo ou Marie-Claude Vaillant-Couturier. Ce convoi a été dirigé vers 
Auschwitz-Birkenau, des survivantes du convoi, comme Charlotte Delbo, ont été transférées 
par la suite à Ravensbrück. Ce transport comptait 230 femmes et environ 1 500 hommes 
séparés des femmes à Halle puis conduits à Sachsenhausen. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ 
le convoi du 31 janvier 1944 appelé le convoi des « 27000 ». Geneviève de Gaulle et 
WŜŀƴƴŜǘǘŜ [ΩIŜǊƳƛƴƛŜǊΣ toutes deux médaillées de la résistance ont été déportées par ce 
convoi. En dehors des grands convois il y a eu des déportations dans de petits convois 
spéciaux, comme les déportés de N.N comme Germaine Tillion. 

La population du camp provenait d'une trentaine de pays, dont une majorité de Pologne 
(36%), les autres provenaient : d'Union soviétique (21%), du Reich allemand (18% Autriche 
incluse), de Hongrie (8%), de France (6%), de Tchécoslovaquie (3%), du Bénélux (2%), et de 
Yougoslavie (2%). 

Les conditions de vie dans le camp y sont effroyables : déshumanisation, mauvais 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎΣ ǎŞǾƛŎŜǎΣ ǎǳǊǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŦǊƻƛŘΣ ǇǊƻƳƛǎŎǳƛǘŞΣ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 
nourriture et travaux harassants épuisent les détenues sans compter les expériences 
médicales. 
  










































































































